
        
            
                
            
        

    
	Les sujets les plus censurés sur Terre la Commission trilatérale, la technocratie et le transhumanisme

	Publié le 30/03/2024 par EraOfLight — Laisser un commentaire

	[image: Image]Par Rhoda Wilson

	Alors que tout le monde se plaint d’être censuré pour des faits divers insignifiants, les thèmes les plus importants sont oblitérés. Pourquoi? Parce que la menace d’une dénonciation est trop grande pour l’agenda maléfique des technocrates et des transhumanistes. Pendant plus de 50 ans, les technocrates et les concepteurs de ce que l’on a appelé « l’ère technétronique » et le « nouvel ordre économique international » ont opéré sous le couvert de l’anonymat. Vous pouvez voir la grosse artillerie de la Commission trilatérale fondre pour détruire toute personne ou organisation qui s’approche trop près.

	En 1977, le professeur Antony Sutton a été expulsé de la Hoover Institution de Stanford en raison de son travail d’enquête sur la Commission trilatérale. Le président de Stanford était David Packard, membre de la Commission trilatérale. Lorsque nos livres, Trilaterals Over Washington Vols. I et II ont franchi les barrières publicitaires majeures en 1981, la chaîne nationale de livres B. Dalton Bookseller a envoyé une note de service à tous ses magasins à travers le pays disant que « l’éditeur est en faillite et les livres étaient épuisés » – un mensonge éhonté. Un administrateur de la société mère de B. Dalton était membre de la Commission trilatérale. Dans les deux cas, l’action a été rapide et définitive : elle a détruit la carrière universitaire de Sutton, mon entreprise d’édition et notre réputation. Par la suite, aucune librairie du pays n’a vendu nos livres.

	En termes simples, nous nous sommes approchés trop près.

	D’autres journalistes et écrivains sérieux qui couvraient d’autres sujets ont parfois été mis à l’écart, mais ils n’étaient pas une menace pour « l’establishment ». Nous avons été signalés pour l’anéantissement.

	Au fil des ans, cette histoire a été étouffée. L’attention des gens est attirée sur tous les autres sujets sous le soleil, mais pas celui-ci ! La Commission trilatérale déteste la publicité, même si elle se cache à la vue de tous.

	Quoi qu’il en soit, Sutton et moi-même avons écrit en avril 1979 que la Commission trilatérale était :

	Un gouvernement mondial de l’ombre – non élu et presque non reconnu. Il sera sans aucun doute suivi en temps voulu par une autre institution élitiste mondiale conçue pour souder plus étroitement les neuf « pays centraux », mais pas complètement, en un seul État mondial.

	C’était tout à fait évident pour nous où ils se dirigeaient, à tel point que nous avons conclu (dans la presse) à l’époque,

	LE GOUVERNEMENT MONDIAL TRILATÉRAL PROPOSÉ SERA :

	TOTALITAIRE : il n’y a aucune allusion à la participation des citoyens ou à la sanction citoyenne de la Commission ou de ses membres. Tous les membres sont nommés par un petit groupe fondateur.

	RÉPRESSIF : Les objectifs trilatéraux priment sur les droits de l’homme.

	ÉGOÏSME : les études et les commissions promues par les Trilatéralistes reflètent les objectifs trilatéraux, c’est-à-dire les objectifs de ses membres,

	SUBVERSIF : la Constitution actuelle des États-Unis n’est pas acceptable pour les commissaires américains. Ils ont appelé à une révision de la Constitution, ce qui contribuera vraisemblablement aux buts et objectifs de la Trilatérale.

	SECRET : la mise en œuvre des politiques trilatérales est protégée par les lois sur la sécurité du gouvernement américain.

	L’élitisme ne signifie pas que toutes les mesures prises par un commissaire trilatéral peuvent être prévues ou qu’elles seront identiques à celles d’un autre commissaire. Tout ce que nous pouvons dire, c’est que le la direction de leurs actions sera cohérente et évoluera vers un État mondial sous contrôle trilatéral.

	Plus de 50 ans plus tard, la Commission trilatérale n’a pas dévié de sa trajectoire. Ce que nous savons maintenant, c’est que le véhicule choisi est la technocratie, qui entraîne le monde dans un filet de dictature scientifique. Mais, la technocratie n’est QU’un moyen d’atteindre son objectif singulier de prendre le contrôle du système mondial et de détourner toutes les ressources naturelles des mains des États-nations, des citoyens privés et de toute entreprise non alignée sur la Trilatérale.

	Tant que le monde ne s’éveillera pas à cette menace cachée pour l’humanité et pour les personnes qui se cachent derrière elle (par leur nom !), il n’y a aucun espoir d’y échapper.

	Pendant ce temps, les lourds canons de la censure sont à nouveau braqués sur moi et sur Technocracy News & Trends parce que je suis bien trop proche pour les exposer. Mon message n’a jamais changé depuis le jour où j’ai commencé ma collaboration avec Antony Sutton. Aucun changement n’est nécessaire.

	Pour les centaines de milliers de personnes qui nous ont entendus en 1978-1982, ils ont été prévenus. Pour ceux qui n’ont pas entendu parler par la suite parce que nous avons disparu au combat, ils travaillent dans l’ignorance alors que le train de marchandises fonce droit sur la voie ferrée.

	L’article ci-dessous présente certains de mes écrits pour lesquels je suis reconnaissant. Cependant, The Exposé (au Royaume-Uni) se bat pour sa vie parce qu’il s’est approché de trop près. Là-bas, « les enquêtes sont basées sur des données officielles telles que l’Office for National Statistics, le NHS et le gouvernement britannique, et nous renvoyons à toutes nos sources dans chaque article ». C’est à proscrire. Si vous vous demandez ce que la manipulation génétique a à voir avec le prix du riz en Chine, vous faites partie des « ressources naturelles » visées. — Patrick Wood, rédacteur en chef de Technocracy News & Trends

	Sous couvert de biodiversité, ils veulent manipuler génétiquement tous les êtres vivants

	Par Rhoda Wilson via The Exposé

	La semaine dernière, un article a été publié qui décrit que les scientifiques ont développé une nouvelle méthode pour « créer » des chromosomes humains artificiels. L’espoir est que cela révolutionnera la thérapie génique et d’autres applications biotechnologiques.

	Nous devrions être extrêmement inquiets, mais pas surpris.

	Depuis le Sommet de la Terre en 1992, l’objectif est, sous couvert de diversité biologique, la manipulation génétique de tout ou partie des êtres vivants et la création d’ADN synthétique qui n’existe pas actuellement dans la nature.

	Des scientifiques créent des chromosomes sur mesure

	Ce qui suit a été publié à l’origine par Study Finds le 25 mars 2024 sous le titre « Scientists Create Designer Chromosomes In Landmark Genetic Engineering Feat ».

	Des scientifiques de la Perelman School of Medicine de l’Université de Pennsylvanie ont mis au point une nouvelle méthode pour créer des chromosomes artificiels humains (HAC) qui pourraient révolutionner la thérapie génique et d’autres applications biotechnologiques. L’étude, publiée dans Science, décrit une approche qui forme efficacement des HAC en copie unique, contournant ainsi un obstacle commun qui a entravé les progrès dans ce domaine pendant des décennies.

	Les chromosomes artificiels sont des structures fabriquées en laboratoire conçues pour imiter la fonction des chromosomes naturels, les faisceaux d’ADN emballés dans les cellules humaines et d’autres organismes. Ces constructions synthétiques ont le potentiel de servir de véhicules pour l’administration de gènes thérapeutiques ou d’outils pour l’étude de la biologie chromosomique. Cependant, les tentatives précédentes de création de HAC ont été confrontées à un problème majeur : les segments d’ADN utilisés pour les construire se lient souvent entre eux de manière imprévisible, formant de longues chaînes enchevêtrées avec des séquences réarrangées.

	L’équipe de Penn Medicine, dirigée par le Dr Ben Black, a cherché à surmonter ce défi en remaniant complètement l’approche de la conception et de la prestation de l’AHC. « Le HAC que nous avons construit est très attrayant pour un éventuel déploiement dans des applications biotechnologiques, par exemple, où le génie génétique à grande échelle des cellules est souhaité », explique le Dr Black dans un communiqué de presse. « Un bonus est qu’ils existent aux côtés des chromosomes naturels sans avoir à modifier les chromosomes naturels de la cellule. »

	Pour tester leur idée, les scientifiques se sont tournés vers une bête de somme éprouvée de la biologie moléculaire : la levure. Ils ont utilisé une technique appelée clonage par recombinaison associée à la transformation (TAR) pour assembler une énorme construction d’ADN de 750 kilobases dans des cellules de levure. Pour le contexte, c’est environ 25 fois plus grand que les constructions utilisées dans les études HAC précédentes. La construction contenait de l’ADN provenant de sources humaines et bactériennes, ainsi que des séquences pour aider à semer la formation du centromère.

	Le défi suivant consistait à livrer cette lourde charge utile dans les cellules humaines. L’équipe y est parvenue en fusionnant les cellules de levure modifiées avec une lignée cellulaire humaine, un processus qui avait été optimisé dans des études antérieures. Remarquablement, cette approche de fusion s’est avérée beaucoup plus efficace que la méthode traditionnelle de transfert direct d’ADN nu dans les cellules.

	Les résultats ont été stupéfiants. Non seulement les HAC d’ingénierie se sont formés avec succès, mais ils l’ont fait avec une efficacité beaucoup plus élevée par rapport aux méthodes standard. De plus, ces chromosomes de conception ont été capables de se répliquer et de se séparer correctement pendant la division cellulaire, une condition clé pour leur stabilité et leur fonctionnalité à long terme.

	« Au lieu d’essayer d’inhiber la multimérisation, par exemple, nous avons simplement contourné le problème en augmentant la taille de la construction de l’ADN d’entrée afin qu’elle ait naturellement tendance à rester sous forme prévisible de copie unique », a expliqué le Dr Black.

	Mais les chercheurs ne se sont pas arrêtés là. Ils ont également mis au point un moyen astucieux de visualiser les HAC dans leur état natif et non compacté. En lysant doucement les cellules et en utilisant une technique de centrifugation spéciale, ils ont pu isoler les HAC du reste de l’ADN cellulaire. Cela leur a permis de confirmer que les HAC conservaient leur statut de copie unique et leur topologie circulaire, sans aucun réarrangement ou ajout indésirable.

	Les implications de cette percée sont considérables. Les HAC ont le potentiel de servir de plates-formes plus sûres et plus efficaces pour la thérapie génique par rapport aux systèmes actuels d’administration à base de virus, qui peuvent déclencher des réactions immunitaires et entraîner un risque d’insertion d’ADN viral nocif dans le génome de l’hôte. Les chromosomes artificiels offrent également l’avantage de pouvoir transporter des charges utiles génétiques beaucoup plus importantes, permettant potentiellement l’expression de réseaux de gènes entiers ou de machines protéiques complexes.

	Au-delà des applications médicales, les chercheurs pensent que leur approche pourrait également être utile pour la biotechnologie agricole, comme l’ingénierie de cultures résistantes aux ravageurs ou à haut rendement.

	Bien qu’il y ait encore du travail à faire pour affiner ces chromosomes artificiels et développer des méthodes d’administration appropriées pour un usage thérapeutique, cette étude représente un bond en avant significatif dans notre capacité à concevoir des génomes de conception. En fournissant un moyen plus efficace et plus contrôlé de construire des HAC, les chercheurs ont ouvert de nouvelles voies passionnantes pour faire progresser la biologie synthétique et élargir la boîte à outils pour la manipulation génétique.

	Alors que nous continuons à repousser les limites de ce qui est possible avec le génie génétique, le développement de chromosomes artificiels humains stables et à copie unique marque une étape importante. Cette percée nous rapproche non seulement de la réalisation du plein potentiel de la thérapie génique, mais fournit également une nouvelle plate-forme puissante pour la recherche fondamentale sur la structure et la fonction des chromosomes. À l’avenir, les chromosomes de conception pourraient devenir un élément standard de l’arsenal de la bio-ingénierie, permettant aux scientifiques de s’attaquer à un large éventail de défis médicaux et agricoles.

	Des scientifiques sur le point de contrôler tout le matériel génétique sur Terre

	Partageant l’article de Study Finds ci-dessus, Patrick Wood, rédacteur en chef de Technocracy News & Trends, a écrit :

	J’ai déjà détaillé le plan visant à s’emparer de tout le matériel génétique sur Terre qui a été élaboré lors de la conférence de la CNUED à Rio de Janeiro en 1992. « Designer Chromosomes » désigne une mêlée générale synthétique utilisant du matériel de différentes espèces. Il s’agit d’une énorme percée pour les « jumeaux maléfiques de la technocratie et du transhumanisme ». Maléfique, en effet.

	Si vous n’écoutez pas cette vidéo, vous vous cachez la tête dans le sable.

	DES SCIENTIFIQUES SUR LE POINT DE CONTRÔLER TOUT LE MATÉRIEL GÉNÉTIQUE SUR TERRE, TECHNOCRACY NEWS & TRENDS, 22 MARS 2024

	En 2021, Wood a publié un article « nécessairement long et détaillé » décrivant la véritable force motrice derrière l’Agenda 21 et la Conférence des Nations Unies sur l’environnement et le développement (CNUED) de 1992 qui s’est tenue à Rio de Janeiro, au Brésil. La conférence est également appelée le Sommet de la Terre, ECO-92 et Rio-92. C’est lors de cette conférence qu’ont été adoptés Action 21, la Déclaration de Rio sur l’environnement et le développement et la Déclaration de principes pour la gestion durable des forêts.

	Comme l’a expliqué la professeure Dolores Cahill, l’Agenda 21 est l’agenda de l’ONU pour le 21e siècle. Il s’agit d’un programme pour l’ensemble du siècle et couvre la période allant jusqu’en 2099. L’Agenda 21 contient des plans détaillés pour chaque décennie : Agenda 2030, Agenda 2040, Agenda 2050, etc. Nous assistons actuellement au déploiement de l’Agenda 2030.

	La Commission du développement durable de l’ONU a été créée en décembre 1992 pour assurer un suivi efficace de la CNUED et pour suivre la mise en œuvre des accords aux niveaux local, national, régional et international.

	Dans son article, Wood a avoué que pour le rendre aussi bref que possible, il a délibérément laissé de côté d’autres domaines importants liés à cette histoire, y compris le rêve transhumain de créer l’humanité 2.0 via le génie génétique, comment il est lié à la Grande Réinitialisation du Forum économique mondial et ce que signifie réellement « vivre en harmonie avec la nature ». Il a dit qu’il explorerait ces sujets dans des articles séparés.

	Son article intitulé « Global Blueprint Exposed : The Takeover Of All Genetic Material On Earth » couvre :

	La principale préoccupation de la Convention sur la diversité biologique de 1992 était de « protéger les industries pharmaceutiques et biotechnologiques émergentes ».

	Les Nations Unies ont défini la biodiversité comme des « ressources génétiques », ce qui signifie que le matériel génétique doit être possédé, exploité et contrôlé par le biais du génie génétique effectué par l’industrie de la biotechnologie.

	Le Cadre mondial de la biodiversité pour l’après-2020 appelle à ce que le séquençage génétique numérique de toutes les espèces, y compris les humains, soit stocké en tant que bien commun mondial et mis à la disposition de l’industrie de la biotechnologie pour obtenir des licences.

	Il entend « transformer le rapport de la société à la biodiversité et faire en sorte que, d’ici 2050, la vision partagée d’un vivre en harmonie avec la nature se réalise ».

	En conclusion de son article, il écrit : « La cartographie du génome humain a pris la majeure partie des années 1990. La cartographie du cerveau humain, qui a débuté en 2010, est pratiquement terminée. Aujourd’hui, cartographier tout l’ADN de la planète, y compris l’ADN humain, est le prochain grand rêve technocrate/transhumain. Le résultat sera la manipulation génétique de tout ou partie des créatures vivantes et la création d’ADN synthétique qui n’existe pas actuellement dans la nature.

	Vous pouvez lire l’article complet ICI.

	Un an plus tard, Wood a donné une conférence sur « la prise de contrôle génétique d’à peu près tout » à la conférence de l’American Freedom Alliance. C’est la vidéo à laquelle il faisait référence dans la citation ci-dessus.

	Au cours de saconférence, il a parlé du transhumanisme, de l’amélioration de la condition humaine par la convergence de la nanotechnologie, de la technologie, de l’informationet des technologies de la communication, et de la technologie de lacommunication (NBIC). Ces disciplines scientifiques se trouvaient auparavant dans des départements distincts des universités. Mais à partir de la fin des années 1990 ou du début des années 2000, ces différents départements ont commencé à fusionner et à collaborer.

	« C’est devenu un phénomène mondial et cela s’est produit dans le milieu universitaire avant que quiconque n’y prête attention, personne ne savait vraiment ce qui se passait », a déclaré Wood. Chaque université en Amérique a maintenant un département NBIC qui est en grande partie financé par l’argent des contribuables.

	« Quand ils parlent de convergence, ils parlent de prendre ces quatre éléments ensemble et d’appliquer cette nouvelle science – cette science NBIC – à la condition de l’homme, pour faire progresser la condition de l’homme », a-t-il expliqué. Il se réfère en particulier à nos corps physiques.

	Les gens qui poussent le transhumanisme aujourd’hui, y compris le Forum économique mondial, croient qu’ils ont la technologie pour modifier les éléments de la vie et qu’ils prendront en charge la conception intelligente de la vie à partir de maintenant. « Ils le croient sincèrement et l’ont dit. C’est intentionnel », a déclaré Wood.

	Si vous êtes quelqu’un qui croit en l’évolution, ce que les défenseurs du transhumanisme disent, c’est qu’ils vont détourner le processus évolutif et prendre le relais à partir de maintenant.

	« Ce n’est pas seulement pour les injections d’ARN messager qui vont dans vos bras. Il s’agit de tous les êtres vivants sur Terre, de tout ce qui existe sur Terre », a averti Wood.

	En plus d’Action 21 et d’autres déclarations, la Convention sur la diversité biologique (CDB), également appelée Convention sur la biodiversité, a été signée par 150 chefs de gouvernement lors du Sommet de la Terre de Rio en 1992 et est entrée en vigueur le 29 décembre 1993. C’est le document, selon Wood, qui fournit la preuve de l’agenda visant à manipuler génétiquement toute vie sur Terre. Les États-Unis sont le seul État membre de l’ONU à ne pas avoir ratifié la Convention. Vous pouvez consulter la liste des pays qui ont ratifié la Convention ICI.

	La Convention poursuit trois objectifs principaux : la conservation de la diversité biologique, l’utilisation durable de ses composantes et le partage juste et équitable des avantages découlant de l’utilisation des ressources génétiques.

	Comme nous l’avons appris, tout ce qui a trait à l’ONU n’est bénéfique ni pour nous ni pour notre Terre, malgré la façon dont cela est décrit. Après avoir cité un livre écrit par deux participants au Sommet de la Terre de Rio, Wood a déclaré : « Les Nations Unies ont considéré la « biodiversité » comme la prise de contrôle génétique de la planète. »

	Au moment de sa conférence et depuis 1992, les graines, les moustiques, les bovins, les porcs, les poulets, les dindes, le saumon, la truite, le poisson-chat, le tilapia, le bar rayé, la plie, les bactéries, les virus et les humains ont été génétiquement modifiés.
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